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N o i v o l l e i de l a côte d u n é n l a 
Marseille, Ct janvier. — Daprès les nouvelles arrivées 

par le c o a r n e i , la Iranqullli.é reste parfaite au Daliorney 
et a Grand-Bassani. Le fameux chef guerrier Amaugoua-
Namho, roi de Akaplesse, et ses lieutenants qui étaient 
prisonniers a Libreville, iront prochainement rejoinure 
Beban/in. 

B r a i t de l a g r â c e d a c a p i t a i n e R o m a n i 
Rome. 1.1 janvier. — Le bruit court que le, roi signera 

1res prochainement la «rare du capitaine B o r n a i , mais 
celte rameur mérite coutlrmalion. Néanmoins, ce qui est 
«•erlaiii. cVsl que dans les sphères gouvernementales, on 
désire Matin l a le plat m tireuse,,eut po-sinle a ce 
pénible iucideul. 

Celle mesure, au dire des hommes politiqnes, atténne 
rail la mauvaise impression causée à Home par le rappel 
subit el Inexpliqué de M. He»smann. 

Les r a n c u n e s d e M.Crlspl 
llon.e. 13 janvier. — M. Cnspi a reuvové à l'ancien 

ministre ltrin In radeau i a noces qu'il avait offert â sa 
( i l leet lui a écni ces m o t s : • Je comprends que mon 
adversaire politique soit mon ami personnel, mais je ne 
puis considérer comme un de mes amis uu allié de mes 
calomniateurs. » 
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Martin,'qui, depuis quelques jours, charriaient d'éoor- 3. — Félix Duterte, Agé de 40 ans, qui était depuis 
H avanii.ThMtPrtilR Rniihair HipnOClrCmie) mes glaçons, sont complètement pris. Depuis hier matin , longtemps sans travail, se noie près dupont de l'Espierre. 

I trl&na-l nvitll d UO JWUOtUX. nsppw •* ""i | e s e r v i c e i U , ta uavl iat io» • été interrompu. Le canal 4. — Ouverture de la Mission, dans les diverses églises 
Troupe du Graud-Théatre municipal de Ounxerqur 

CORRESPONDANCE 

U n * 1 u K» (U U »w I ; 

U n e ré»»"**011 *^e I*- " J e a n n e d ' A r c • — La so­
ciété de s e c o u r s mutue l s et de retraites • La . leanne 
d'Arc » a tenu, diin;,nehe après-midi , sa première 
réunion m e n s u e l l e d e l 'année 18Q5,daaa son nouveau 
local à l'Hôtel du Grand-Cerf, rue du Collège, 
n- M , s o u s la prés idence de M. J. Masquel ier , prési-
t lent . , , . 

Les adhés ions recuei l l i es a u cours de la séance 
t émoignent du progrès que fait l'idée mutual is te 
d a n s les rangs de la c lasse lalx>rieuse. et tout donne 
l ieu d'espérer que c e m o u v e m e n t ne ïera que s ac­
c e n t u e r a v e c le t e m p s . . . 

A u n e époque o ù la quest ion sociale préoccupe 
t o u s les espr i t s , il a pa.'U néces sa i re de grouper les 
h o m m e s de bonne volonté , et de leur montrer les 
a v a n t a g e s de la mutual i té , pour conjurer les é v e n 
tualités de la misère , au jour de la maladie qui amè­
ne le c h ô m a g e , ou sur le déclin de la vie . lor—" 
reDOs s ' impose r igour e use m e nt à 1 ouvr ier . 

• e s n e n w n n e s auxque l l e s leur s ituation de fortune 
nermet ( l - .ecordor un bienvei l lant patronage a u x 
œ u v r e s humani ta i res , feront acte de généros i t é en 
^ i n t é r e s s a n t a l 'avenir de la société « L a J e a n n e 
d'Arc » à titre de . . embres honora ires . Nous s a v o i r 
q u e l e s souscr ipt ions de c e g e n r e seront accuei l l ies 
a v e c reconna i s sance . 

U n e m i s s i o n a S a i n t M a r t i n . U M grande 
mi s s ion « I l c o m m - n c e r a le d imanche 24 mac». sera 
nréchèe en l'église Saint-VI .r l in. par h s RK. I P. 
C è . M M i u s , ie Versai l les . Cette mis s ion durera trois 

qui , on le sait, v ient 
i » i i , d imanche 

s e m a i n e s . . 

L e g e n d a r m e V a n d e p l a . c e 

d'oMcmr lu ^ • ^ ^ n & r n W S ' d e 1.. ruo S 
"•" " ! " 1 ' " ' >' ? r T j ; ^ J r c a m a r a . l e s . L'un d'eux, 

. m ^ r J T S ^ ' i ^ r u ' M r . n n l r r p r M e d e s , . , , 

l , ù ê i ù s ^ Ç , f ( ; » toi » ; ' j ^ ^ " ' * ' £ ' " j e w t ^ S 

S S S ^ L b l e m e n . gra-d, » » » , , , , „ -
peUU nraiHOO. qae ite w.ir l'iitatguedw Wavei rtiac» 
. , , v ir la i oi lnne >1 na des n< ••• 

, , ,.'V ùn-.laide. cher cumiu-aile, don! I l Pairie votl» 
„ „ iuécor« ,u 'e* l |«u»rulen ie i i lun i 

Sue i * lUliiwlIoo pour vous t votre famille, mais ; ,«-, , 
, , ,„. ..,,..,ie poar i.i ieodarmerie 
serons n r» déannn ti« il cou 
parmi n.,us. et me» col .••; . • 
i d m i r e n . f i el ''efforceront d e . . 
.ie miKim rir. par o*s iiirines v . r i u . • ,,••- •• ; •••• •• 
o m i a ^ q u . vous o„l s ,g„a. , . rel >•*•*« « a m b l e « » 
l ' " \ t ; n e r c i o ^ a u s ; i ' i m s c i , e . . cher M * * « * r « 
teûuc.". ipî ' S vos loyaux serv s en v , . . . p-rUnl s . 
la Inte des bons se' voleur du pays. 

.i Mes collègues et moi coniinin-roi, 
passé, à p-uuver au ïouveri ie .eenl que 

- ,,:!,•, tienne. 1. u • nous 
nter un médaillé uc plus 

t v j a ' o u i . oi'js 
i r i i • ;'ir vus IraccS atin 

U n e c o n f é r e n c e a l a S o c i é t é d e G é o g r a p h i e . — 
La réunion t enue d imanche à la Société ue Géogra­
phie a été présidée par M. Emile Des tombes , en 
l'absence tic M. Masurel , e m p ê c h é pur un deuil Uo 
famil le . 

Ainsi que lions le prévoy ions , la conférence de M. 
Merc.hier sur le département du Nord a été aussi at­
trayante qu'iiistruè Ive. C'est d'ailleurs le grand mé­
rite du sympathique secrétaire général de la Société 
de Géographie, de savoir donner un grand intérêt à 

tous les sujets qu.i traite. LtlS DÉiiB'i3SE3 Dfl PARTI COLLECTIVISTE 
M. .Vcrchier a, en débutant, rappelé a v o t o n do- „ " , „ , " , . , L_ ,„<>-*.t-*. . . . „ i i „ v e i . 

licat a p r o p o s u n e strophe ,1e notre chansonnier « " • «'* „ « « C " 
Nadaud sur le département du Nord, puis il a décrit i < ? „ L x le a janvier 
l'aspect de notre rég ion a u point de v u e du relief du M o n s J e n r ! e Directeu" ' ' 
s*5'- . . . . du Journal Ai Roubaix, 

11 compare l e département a u n e maison ayant veuillez, je vous prie, m'accorder les colom.es de votre 
sous-sol , rez-ilé-chaussee et trois é tages . Le sous sol , ^ w r n a | , pour répoudre à l'article paru dans le Iiai:ail-
c'est la Flandre mar i t ime ; le ro i de-chaussée , la 

fur, s gué Detollenaere, et nie concernanl. 
plaine s i tuée entre Bergues et Lille ; le p emier Moi aussi, je vais riposter, point par poin'. 
é tage , la plaine d u élantois , depuis Lille jusqu'à la Pour la seconde fo,s. Monsieur Oc!.!|le,,a.,-e je vous 
S e r p e : le second étape, la Nerv ie et le Cambraisis . d-ctare ^ ^ . t l " S r / o ù ! i " * i ̂  u c l 
et . en;in, le tiv, : . . , . < i « i . le Haltiaul J d e u x conta ^ - ; . • . ; • , j . o^a . s i fn , je. me suis cupressé d'aller 
metrau d alt i tude à la Daissance du plateau des Ar- artar M. Henri l^senampa éM faire nue reclilicaliou, ce 
donnes . qu'il à bien voulu faire dans son numéro da samedi i 

I.e conférencier reprend cette classification pour .e-euibre. Vous ^elnblez ignorer que cet article a paru, 
exposer la composit ion géo log ique du sol : le calcaire Je. vous avoue, du res'.e, que je serais lut n peiné d'éiro 
dur et le gré dans le Ha'naut, puis les terr uns plus e Gre -oire du syndical des mouleurs, car ce Gi-egoire-!à 
fertiles de" no-re rég ion et enun les moores de la ; ^ ^ ^ i t ^ l ' t r u d ^ i V o U ^ ^ S " , 
Flandre mar iLaie a m e n d é s par les irr igat ions et se ^ ^ y ^ " i .eniensemenl. les ouvriers monteurs 
prêtant à la cul ture maraîchère . -.i, «ont apeiçuà lemps, sans cela, il est probable que 

C'est à la composit ion géo log ique de notre terrain i M l l y a u r a i t |,as>e. ICI cepen'anl , je vous mets au déli 
que nous d e v o n s encore c e s mines si r iches , qui de le me prouver ,pie ce Grégoire ne fait pins parti de 
puis le XVIIIe si >cle ont fourni 2o9 mil l ions do ton- .utra bande f Veuillez me repouilre sur ce point dans un 
nés de houil le , e l qui , suivant les calculs les plus .rocbain article, et me dire aussi oii est passe le; déficit 
uiodestes laifoent encore au m o i n s 6 mil l iards de u quest.on. Les trava.lleurs de Roubaix ont intérêt a 

. tonnes à explo i ter .Par conséquent , le charbon, qu'on •*£"£ ; e a l d e m e s e t . r l ,ncats , qUC vous i m l K i i , 
p i e le a appelé le « pain de 1 industr ie , - n e nous manquei a J e , , , e fa|S f0 rt de vous en montrer de plus élogieux que 

pas de s i tôt . i^s vôtres. Je n'aurai pas besoin pour cela, d'aller.coui-
Ce qui a m è n e le conférencier à parler des n o m - n, e vous le dites, les solliciter de M. Desouamps ou de 

b i e u s e s industries du département du Nord : la m é a. Keboux, puisque, vous le savez bien, je n'ai jamais 
la l lurgie . les verrer ies l es industr ies text i les , les - ™ ! ^ ^ ' ^ ï . ^ o c c ' S p T ^ V m ^ e * ^ 
industries a l imenta ires , e tc . fafr" autant, -•>• Detollenaere'? I-U conseutiriez-vouj. 

11 fait ressort ir aussi la grande importance o u c m n m e je s u i s l 0 u l disposé à le faire. 1 montrer vos cer-
m o u v e m e n t commercia l qu i est d ai l leurs l a c u n e t l ( i P a l s j a n s m i P . réunion des travailleurs de Haubaix? 
par un réseau très complet de routes , do c h e m i n s j , v n n s répèle. v . uetoPenaere, que vous vivez aux 
de fer de cana .x et p . r son graiiô ,iort : Dunker- . , , . . .«« : :»i.i ouvrier et du syndical textile, puisqtl-
_ ._ ' , „ i , é i e - pHvécoiniie secrelaire du syndicat. Kn 18M. 

M Merchier nous donne ensui te un aperçu histo .«a» «a*n e l » frams par mois. Vous avez demande 
rup ;.'des plus inl n ^ . n t s sur les rtgS. Su Nord, ; ^ ^ ^ a ^ à * ^ qm vous * m * * , . 
depuis l'époque où , sous la dominatioi , romaine , ; ^ ^ ^ « ^ ̂ K T f l dd pourtant que dans 
florissaient les vi l les ,le Bavai et de Gassel jusuu au . , u l r , , , «yiiitiraU, plus importants que le votre, les 
m o m e n t o ù , avec Louis XIV. nous deven ions défini- s „ r .iai>e« a e MHM paa payés. Ils onl cependant aulanl 
l i vement Français , après avoir passé par toutes les ,,„ ir»v»il qir vousl 
nér Délies des imtes entre les c o m t e s de Flandre et | i .v- , c, ne pour i»s procès que vous avez eus pour 
le rois de Fi- ince ' v '" j •• MC,« fl> nand Qw « • a P 'Vé le - f r a n T O a a i 

FJan. u n e élude' e f m o g r a p l u q u e . le cvnférene icr • - ' - • • . - ^ - ; N- - ^ j . - fti^SîpîW-'taS 
montre combien a luu|Oiirs été d usag. dans i io l i e : . l u \ . p ,.,.H ,,, < . a , s „ . s q „ i oui payé l'avocat qui 
;-egii>n lo sent iment art ist ique, qui a produit de s , , H 1 , ; i i ie,i.l , •? , . , r vo i i -avezeu an avocat, vous, tan 
neiu' "s Ct des sculpteur* r e n o m m é s . Enlln.daiM une : ,i «,,, w. le gérant <in TinviiiHeur a cou,paru seul devanl 
néroi' i on é - ' o e . M. Merchier dépeint l 'homme du t,.s (ribunanx. C'était pour votre bande qu'il était pour-
Nord.""!.,, urVpa.it ndU- U p e h l - v o ge . iér Fui- • , , . , ,.d..,„. M a n n , n'a P<>é te, fra.s de ses p,o-
.Ihcrhe. a !a méiiioire duquel i! r•'. J M patrioti ,«M H e ^ l . t 
é loquent h o m m a g e . _ ! chefs 

.. On s' ingénie , dit-il, en terminant , a é lever d e s , T . , , i s iH St,- I Va,:li ,:rs diront avec moi quecela s'appt'le 
forteresses pour la défense de notre d é p a r t e m e n t ; , v j v i 6 uù% crochète d a P a n i o n . n a r , 
mai s il e.-t un rempart plus s u r e t plus solide : c'est la | y ( H M l l i e poursnivrex, d.ia» .oe», devant les tribunaux. 
poitrine de tant de braves g e n s qui 1 habitent, et il y si je vous accuse de etioses fausses. Je ne vous crains 

V m r e Anor e. D u n k e r q u e p l u l d'un Faidherhe „ j j j a , c a r , , a e * . g e t e ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

herbe. • 1 ̂  , , ( | ; t,.<.,„,, ; ,,,, admetiant que vous me poursuiviez. 
Dire que M. Merchier a obtenu un plein sucées i | ^-ôù re«-r»vres-vona l'urgent nécessaire'? Ue la caisse du 

la Société de Géographie serait superflu : notre a m i a - , . , , , 5 ^ 1 t l l l c r e l M qu Pa,n ouvrier, a', 
bl« <l ériidit conférencier est trop coutumier du fait, ( • J ( . aaaae, , l j'en arrive à la grève des tointarter 
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CHAvPIGNOL M vt.GRÉ LUI 
Comédie eu 3 actes 

Je MM. feydeau el Desvalbéres 
T T? A ~\'i ,1/f A , -1 / V,éte e n u n *ft*> e n T e r * 

J U A J \ - iVLA. I X 1
 d , ti. A. Theuriel 

I*B1\ DKS PLACES : Fauteuils, loges el baignoires. 3.00 f. 
Pourtours. 1.7.J; 1" Galeries, 1,<I0: ««Galeries. 0,40 ceiil. 

L' c Tlo.N : i o . e i n . pourle> piaeesuuméiolees,0.10 uou 
u u m e r o i e t s , chez M.Jubé, rat de la Car*.'(Téléphone) 

•si l e i j o n i s ainsi que l'on est récompensé dan» b 
illectîtis'e. quand on a bien travaillé pour le: 

Saint-Denis e«l , iilièrëiueut recouvert d'une épaisse cou 
c b e d e rince. Les péniches, les chalands, les vapeurs soûl 
complètement bloqués. 

A I I U I I I V I \ T O I I t ( O I \ i ; 
A Roubaix, à Tourcoing, et dans toute la région, à par­

tir de qualre heures du matin, il était presque impos­
sible, aux rares passants, de conserver leur éqailibre, 
surtout sur les trottoirs. 

Uu peu plus tard, la p upait des personnes qui se ren­
daient aux premières messes onl dû rentrer chez elles, 
surtout les personnes Agées; aussi, y avait-il très peu de 
fidèles dans les églises. 

U a failu répandre ptrtout soit des cendres, du sable 
ou des sciures de bois pour rétablir la circulation. 

Le service, des cars n'a pu être rétabli que. 1res laid. 
A Tourcoing, sur la place Cbarles-floussèl et la place 

des Halles, qui se trouvent presque \oujours trop petites 
pour les niarcbés uu dimanche, on n'a vu que cinq ou 
six marchauds qui se sont du reste empressés de rembal­
ler vu l'absence complète de clients. 

On signale de nombreuses chutes mais pas j'ace dents 
graves : au Blanc Seau, la femme Jean Baptiste Léman, 
ménagère, âgée de Ko ans, demeurant rue des Villas, 
cour Bâta,II., est tombée vers -u heures du matin, en 
passant rue Lhoniond.et s'est fracturé le poignet gauche. 

V I V H M i M l K l t i : Itl -'M; r. 
Dans toutes les communes situées à la frontière belge, 

les chutes onl aussi été fort nombreuses. 
A Mouscrou, un a c c u s a i s'est produit. Place de la 

Station. Lu habitant ds la rue de la StaLou. M. Georges 
De Ge»ter, chimiste, est tombé si malheureusement qu'il 
s'est fracturé le bras. 

MIDIS R!\EMES & OitiTS 
Les amis el connaissances de la lamili* DKSHOCS-

SKAl'XWAl'ulJlK/,. qui. par oubli, n'auraient pa» reçu 
de leitre de faire pari .in décès de Monsieur Jeau-Baplisle 
DESBOUSSEAUX, veuf de Dame' llortense WAUQUIEZ. 
décède à Uoibinx. le 11 janvier 1895, dans sa 7;>' année, 
administré d-'S Sacrements de notre mère la ste-Egiise. 
sont pries de considérer le présent avis comme en tenant 
lieu et de bien vouloir assister aux Convoi et Service 
Solennels, qui auront lieu le mardi io courant, à U heu­
res I)», en l'église Saint-Martin, a Roubaix. Les Vigile» 
seront chaulées le lundi 14, à 4 heures l | z . L'assemblée 
a la maison mortuaire, rue rel iait , 49. 

l e s amis ct connaissances de la famille BABREZ-
LEl'IJETTE, qui, par oubli, u'auraient pas reçu de lettre 
de faire part du décès de Madame Victor BARREZ, née 
Klorence-Zéphora LEL'LIF.TTK, décédéc à Roubaix, le 13 
janvier 1895, dans sa quarante neuvième année, adminis­
trée des Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise, sont 
priés déconsidérer le présent avis comme en tenant lieu 
el de bien vouloir assister à la Messe de Convoi, qui sera 
célébrée le mercredi 10 courant, à 8 heures, aux Vigiles, 
qui seront chantées le même jour, à heures, 1 4, ct aux 
Convoi el Service Solennels, qui aurout lieu le jeudi 17 
dudil mois, à 9 heures l | 2 , eu l'église Saint Martin, a 
Roubaix. — L'assemblée à la maison mortuaire, rue dn 

Vieii-Abreuveir, 30. 

Les amis et connaissances de la famille MERVEILLE-
POTTIEH, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
d • 'aire part du décès de Dame Caroline Marie-Angélique 
POTTIER, veuve de monsieur Désiré JosephMERVEILLE, 
décédte à Croix; le 13 janvier 1895, dans sa 76e année, 
administrée des Sacrements de notre mère la Ste Eglise, 
sont priés de considérer le présent avis comme en tenant 
lieu et de bien vouloir assisicr aux Convoi et Salut 
Solennels, qui auront lieu le mardi 15 courant, a 3 heu 
res 1/2, en rrjrtteeSaint-Marlin, a Croix. L'assemblée 3 la 
maison mortuaire, rue Pasteur, 4, à 3 heures. 

InObit Solennel du Mois, sera célébré en l'églisoSaint-
Marlin à Roubaix. le mercredi 10 janvier 1895, à 9 heu­
res et 1|2, pour lereposde l'ame de Monsieur Henri-Joseph 
PROI'VOT, veuf de Dame Adeliue Rosine DEUAILLEL'L. 
décédé à Roubaix, le 12 décembre 1894, dans sa 78e 
année, administré des Sacrements de notre mèr 

de Tourcoing par les R. P. Rédemptoristes. 
5. — Hallum. — Henri Stamper tue à coups de tran-

cbet son voisin Auguste Casier. 
7. — Mort a l'âge de 28 ans de M. l'abbé Liagre, pro­

fesseur au Collège. 
9. — Charles Croch, couvreur, 41 ans, tombe do la 

hauteur de 17 mètres en travaillant au château de M. 
Vaissier et se tue sur le coup. 

10. — Neuville. — Vol de 1100 fr. dans les bureaux de 
la distillerie de M. Droulers. — Louis Deschamps, ralta-
lacbeur, âgé de 31 ans, sans travail depuis trois semai­
nes, se pend dans son grenier. 

i l . - Elections complémentaires ; les 7 candidats de 
la liste Républicaine patronnés par l'Administration m u ­
nicipale sont élus à plus de 2,000 voix de majorité sur 
les 7socialistes préseutés par le citoyen rielphin-Dumor-
lier. 

12. — Immense incendie des papeteries du Pont-de-
Marcq : pertes 500,000 francs. — Tentative d'assassinat, 
rue Saint-Patrick, an Pont-de-Marcq sur Henri Clayes 
d'Armentières, qni est frappé de quatre coups do couteau 
au cote. 

14. — Mouveaux. - Incendie chez M. Descheinacker, 
chevilleur; pertes, 3.000 rr. 

15. — Mouveaux. — Enterrement civil do Alberl l'a-
leruoslre, âgé de i ans 1|2. 

18. — installation des 7 nouveaux conseiller»; Mal, 
Séuélar et Masure-Six sont nommés adjoints. 

19. — Mort, à l'âge, de 70 a m de la sœur Catherine des 
Petites-Soeurs des Pauvres, à Tourcoing depuis 27 ans. 

20 — La première liste de souscription pour la fête 
du Centenaire produit la somme de 10.970 fr. 

25. — Clôture de la mission; touchants adieux des 
Pères. — Bénédiction au Sacré-Cœur du drapeau des 
combattants de 1870-71. Ou retire du canal le cadavre 
de Désiré Christory, âgé de «7ans, pensionnaire da l'Hos­
pice, presque aveugle, dispprti depuis le "j mars. 

26. — Noces de diamant des époux Leclercq, rue du 
Clinquet, mariés depuis 1833; grandes réjouissances dans 
le quartier. — Mouveaux : Consécration de l'église par 
Mgr Moiimer, é' éque de Lydda. 

28. — Les quatre enfants Vanderra, âsés dn 14 mois à 
U ans, sont abandonnés par un inconnu sur la place 
Tbiers. Ils ont été conduits â l'hospice où ils soiil encore. 
— Henri Vanmeerhaeghe, âgé de 32 ans, demeurant à 
Mouscron, au Beau-Chêne; se jette dans le bassin du canal. 
It eu est retiré presqu"aussitôt: mais l'asphvxie était 
complcle. <A »•<•! (). 

LE TROISIÈME GAZ DE L'AIR 

me par le 
erons lou 

l«.iur que nous a y o n s besoin d'insister. 

U n e m o r t s u b i t e . Dimanche matin on a t rouvé 
mort dans son lit, M. Louis 1.enfant, âgé de 00 ans , 
jardinier chez Mme v e u v e Bulteau, chemin des Car 

ire I l iers , a u Blanc-Seau. Le pauvre h o m m e était l ivré 

léti de nommer la personne étrangère 
qui , . l ' a i r . -

Ca a'e»l v 
de peine pour pouvoir vous tuer d embarras vous-
même, tout en gaanaul beaucoup d'argent. La |iersoniie 
qui .n'a nourri. .Monsieur Detollenaere, c'esl mon père, cl 
rien que m >n père 

N o u s a v i o n s t o u j o u r s c r u , depuis L a v o i s i e r , que 
l'air a t m o s p h é r i q u e , d i g n e de ce n o m , é t a i t un 
m é l a n g e de 7 9 part ies d'azote e t de 2 1 part ies 
d ' o x y g è n e . Le c a n d i d a t m a l insp iré qu i eû t r é ­
pondu a u t r e c h o s e à un b a c c a l a u r é a t que l conque , 
e û t é t é re fusé s a n s p i t i é . Il f a u t , d i t lo Temps, e n 
r a b a t t r e , et c o m m e la sc ienee do i t a v a n t t o u t ne 
p a s a v o i r de p a r t i pr i s e t n 'ê tre p a s rout in i ère , 
h a b i t u o n s - n o u s à la pensée que l 'air se c o m p o s e 
d é s o r m a i s d ' o x y g è n e , d'azote et iVehazoïe. Le 
g r a n d m o t e s t l a n c é . 

L'ekazote, c'est le nouvel é l ément , le n o u v e a u gaz 
s imple , que d e u x savants ang la i s , lord Rayle ig l i e t le 
professeur R a m s a y , déclarent avoir isolé." 

On a douté, tout d'abord, du bien fondé de cette 
découverte . On voulai t e n rester a u x beaux travaux 
de Lavois ier Gay-I.ussac, Dumas , b u n s e n , Hegnault 
et Marignae. On a donc demandé à MM. l iay l e igh el 
l tamsay c o m m e n t ils s'y prenaient pour faire del'aii 
u n e trinité, et l'on voulait croire à quelque malon 
tendu expér imenta l . 

Mais , après avo ir e x a m i n é c e que oat Bavante 
v i ennent de c o m m u n i q u e r au congrès de la Brittah 
associat ion, à Oxford, il faut cesser les dénégation.3 
de principe; on nous donne donc des faits: l 'ekazole 

Ealisc. Les personnes qui, pai oubli, n'auraient pas reçu p a r a i b ien ê tre né , e n ls'.M, dans u n laborato i ic 
de lettre faire part, sont priées de considérer le présent l d'Angleterre . Voilà u n e quest ion qui interesse un 
avis comme en tenant Heu. p e u fQU9 l e s g e n s , v e s p i l , e n l i m ô m c i e s u r o r a i l 0 ; i . 

I n ObilSoiennel Anniversaire sera célébré en réalise Comment onl procédé ces chimis tes ' t-o voici briè 
Saint-Sépulcre, a Roubaix. le mardi 13 janvier Ha». • ! ve inent l'histoire : Lord Ray le igh a remarqué que la 
w liBures i |â, pour 'e repos de I aine de Monsieur Claude . , . . r a 7 ( l t ( l e x t r a i . f i i rÇE, p . ™«iarnVniri i 
PETIT, époux de Dame Pauline DUTILLKIL, décédé à : Gensite Je l azote ext! a n uo u n es l c o n s t a m m e n t 

nistré supér ieure de un demi p u r cent , quoi q u e l on fasse . 

S A I S O N D ' K I - V E H . 
AUX 

E.LANDAUER 
18, Rue du Vieil-Aireuvoir, 16 

R O U B A I X 
Spécialité de 

TROUSSEAUX ET LAYETTE'. 
Immense assortiment de 

Liage M û et cousu à la main 
Choix considérable d n r t i e U ' H hautes nouveauté 

pour e n f a n t s , e n R o b e » b l a n c h e » c t <•«>; 
l e u r » , D o u i l l e t t e - . l ' e l i n t e s et R o b e » « l e 
b i » p l e i n e . 4 l i a p e a a x , B o i i u e l * t , T a b l i e r s . 
e tc . , e tc . 

BONNETERIE 
RIDEAUX EN TOUS GENRES 

C H E M I S E S pour h o m m e » 
g e n s , toutes faites et sur mesure. 

ct j e u n e s 

DEPOTûeTOILESnesVOSBE^ 
LINGE DE TABLE 

garantis à l 'usage 
Maison de confiance, r e c o n n u e depuis de n o m h , eu • 

se s années pour ne v e n d r e que des a r t i c l e » » o i -
s é s et de b o n n e q u a l i t é à des condit ions il-
ton marché except ionne l . 

GRAND CHOIX 

d'Articles utiles pour cadeaux de tètes 
16, Rue du Vieil-Abreuvoir, 16, Roubaix 

Eviter les contrefaçons 

CHOCOLAT 
Exiger le • é r i t a b l t nom 

E n v e n t e à la l ibrairie du Journal de Roubaix : 
F o r m u l a i r e d e M a n i p u l a t i o n » e t A' \ n a ' 
l y w e s t l i i m i u u » » . par M. A U G U S T E B É G U I N -

Un. a u t r e a prononcé le discours su ivant : 
» Mon clier Vaudenplace, 

» Par décret en date du *3 décembre «8fli 

I ' 6 0 1 ^ . !%net U e fvo"ym^^^ ! p r o l e s s e u r Y e chrnrie à l 'Ecole Nationale des 
ÎStïE"n,"ble distinction comme la r é c . npense de vos industr ie l s de Roubaix . 39260 
h a ï . J t lôvau* services. Tous, nous avons pa-tage votre i 

. li'.ir «an» i n e mat.nec da ter janvier 18»3,an n,o-
më,u "oieuuel ou notre M - t f vous a, au nom du 
r S W & ' S ^ l B S » Plus noli ledaus 

ur i iour>T peudaiil cette -rêve I Uoiibain.le 12 janvier 18UL, dans sa 77e année, administré supér ieure ue un oe ni p u r c e n i quoi que i on lasse , 
?l certainement car vous avez assez ; des Sacrement» de notre mère la Sl«-K«lise. Les person- 0 cel le du m ê m e azote Uerive de 1 a m m o n i a q i o OU de 

nés qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire toute autre or ig ine ch imique azotée. Toute la déooti' 
part, sont priées de considérer le présent avis comme en v e r t e est dans cette remarque importante, 
tenant l ieu. | p è s qu'elle a été faite, o n a soumis l'azote extrai t 

L'n Obit Solen Anniversaire sera célébré au Maître- ' Jo i air à t o u s les procédés c o n n u s pour l e fixer o u 
Autel de l'église Notre Dame, i r.onbaix. le mardi 15 l'absorber, on l'a chauffé a v e c de la l imail le de raa-
ianvier I89.H. à 10 heure., pour le epos de l'âme de g n é s i u m , qui est s Dn e n n e m i e sécula ire et traditiou-

e a Ï Ï T à ^ l S W i J a W ^ ' l}el^ ct *»ui a b s 0 r b ° ' «"S îu,'C,'oit' les traces mAmes 

admmislree tesVsLcrtS. de! notre l i * U S a î S ^ j l 'oxygêne a v e c u n e avidi té prest ig ieuse . Quoi que 
Eglise Les personnes . par oubli, n'auraient pas 1 on fit, il restait un rés idu g a z e u x jusqu a ce jour 
reçu de. lettre do fa.re paît, »u,,t priées de cousidorrT le lUCOimu. C'êtaiU'osaiOt». 
présent avis coa i i , en .uni ieu . | En vain MM. Rayle igh et 

TAPIS 
TENTURES -- LINOLÉUM] 

T a p i M m o q u e t t e j a c q u a r d nom ta lons \ 
sal les i m a n g e r , ves t ibu les , e sca l iers foyera l 
port ières . S p é c i a l i t é « l e C a r p e l l e » de t o i « l 

t y l e s . T a p i t i d e t a b l e eu peluche, s o i e , l a i n e ] 
L i n o l é u m p o u r p a r q u e t s e t ! 
— (b.ns tontes les qualitéN. 

t coton 
e i e a l ' e i ' M 

Je maintiens ;iussi que je suis venu au Parti ouvrier 
avanl 1803. el je vais vous en donner la preuve, A U 
moment ,iù le Renéral Bt.ulanger s'est préseute dans le 
Nord un de ses amis a fait une réunion 4 11 salle Domi 
nique Vous rappelez vous que nous y sommes entrés à 

V l u i a n a e h H a c h e t t e en vente à la l ibrairie 
du Journal de Roubaix au prix de 1 fr.50. 8'X>95d 

itiTREs MtfMaft .r Murs 

S9070 i'âjdë de fausses caries f <• celte époque, vous combattiez 
! les bonlansîistps qui, aujourd'liiii, sont vos plus grands 
' amis. Ceci suffit, n'esl ce pas f 

Dan- voire article, vgus mette» aussi ma femme en 
cause. Kli bien, oui, M. Delollen icre, je suis enchanté de 
m è t r e marie avec la /eminp au chapeau tyrolien. SX lais 
sez-m&i VQUI dire que vqus ue l'avez pas toujours mé 
prisée, comme 'aujourd'hui, car vous vous êtes trouvé 

e arme d'élite, de mériter par votre 
vo7re amour de l'ordre, votre discip '• 
menl du devoir, celte noble teci 
Hier cl port, z-iat-ujoiirs diirnem 
-i'in.-c- que vous av z en, " 
• t , une fois dans la vie 

l i e p u ! » 3 f r a n c a l e c e n t . 
MPRIHEHIE ALFRED KEBOUX. — A V I S URATL'ITdansle 

jourii'il d» noiihaix (Grande édition; et daus le l'etit 
Journal de Houbaix. 

i r e r l l t l -

i n v - i 

S, iv -Z en donc ' 
,'f,'pcii(la„l taa f » l<|a«t | 

„ ,a>-er ,u milieu ri* no-is 
îvile. a c ruclifZ la dans ratre ! 

_ uue relique, lemmii de v.ilrc aaMé, 
Z V ï i * a , L i e â«â VOS aafaaU . t vosa.uis . eu :-ulraul-liez 
v o u s " p a U s e u t dire avec conwctiou : « H.uiour, vieux 

ht'îV:ôr'.-° voire passé, vous serez là au milieu de voire 
i , , , . i l « » .'e a socicte, cmnme le bouquet que nous 
v o u - ' d i r o n t c'e.'t-à:dire que chacun en s approchant de 

vous s.oiia 'n'ohlt.'iir que de bous cou>eils. 

Quant à nous. 
nous nous elï ine ions . 

,-r, mp issemenl de nos 
notre dé 

;i.,us ^s-e. ir : V u e la l'rauce ! » 

GRAND POISSONNERI RÛ BA SI N-
S l . a M É S A i \ r - » . e o « < . « : s . .11 

— COURS du Lundi 14 Janvier 1895 — 

s l l i u n i * Ft'M'.BS. tï~rêliîri7doui»ine 
Escar-ol^ »,is fln<!s U-rbesavecbeurre4'iKMcamp 0.8 • la doui. 
" J ' - Limandes suies, i.uo Ir. le l[i lolo 
Satoai ta sa»»aj»ta aattloa 

i ' r u s t a c é a 
l.aiiKousie^ pxtra « à »» fr. 
Homards (gros, ..»»'»" à »"'• 
Crabbes •.. o.yO etO,,» 
Bcievisses(moy—>• P.- et OAW 
Escargots. I la douz. et 0,80 

U n e s i n g u l i è r e v i s i t e . — t'n habitant de la rue 
,i„ e hàleau recevait , dans la so i rée de samedi , la 
v i s i t e , ' 'un jeune l io i inne, Antoine Robert , entr . , ineur 
de c h e v a u x , qui se déclara e n v o y é par " 
p r o p r i é i a i i e . à Si -Germain, pour 
ven ir e n u i u * . 

M. Tesse , 
i iemander de lui 

Notre c o n c i t o y e n télégraphia immédiatement a M. 
T e s s e dont la r é . o n s e le fixa sur la quali la de 1 indi­
v i d u : c e l a i t u n t,-tlKaire l i lou. , 

Les ai ients de s e r v i c e siu' la Orande Place furent 
in formés de c e qui s e passait , et . peu a p r è s . Robert 
était arrêté et éeroué au deiiot central . 

Il était sorti , depuis p e u de temps , de la maison 
,1'arret de Lille, OH il venait de purger u n e condam 
nat ion pour vol. 

U n e d o u b l e a r r e s t a t i o n poui* v o l d e p i -
. n s _ M . Vauco-stenoble, c o i a a i n a i r e de police 

. lu t*i>i'sième arrondissement , a procédé , d u i i i n c u e 
. " . t i n i l 'arrestation de d e u x r u n e s g e n s de l i e n s , 
IBVÙ V a n i h u y e n (dit Tablette) et François Lorez tous 

i l e u x s . n ^ p r o f e s s i o n et sans domici le fixe. Ces indi 
v î d u s n i n u t a c c u s é s d'avoir volé 14 p igeons voya-
2 S . C l L H « n o u s e , r n e d c s Peupl iers . 

eiail l l u i a i o , , . , , • « ^ • • v . - . - . l a t lnn 
deux jeunes f eas en elal d an e»Utioii 
a la caserne de gendarmerie de ^Jinuoy. 

P o é - i e * E n f a n t i n e s , on vffDle > > l f c * j i 
u u Jou.val de Roubaix. - A n a n a l r e i . p i 
l ' a n n t > 1895. 

IILII'RK^ ilidnul. 
Ma,e„ne» blanches extra 1.50 
Aiii/lai^es lextra-liiies, 1.00 
ti.'.les £le kiloi. IMS 

-aumon rouae .'? ''* !tM I H 
Morue nouvelle . Icl|«... *•'» 

M a r é e iratet ie 
Ca&itlauà — 
Maquereaux 

Flotte... 
Rougets. 
Carrelets 
Truite sa 

a-sez heureux de venir, le lendemain de la grande r.u 
ninn de chez Dominique, vous jeter à ses pieds, pour 
qu'elle ue trahisse pas lescoupiht»^, 

Pour en retenir à la réunion de la salle Dominique, 
je puis vous prouver. M. Detollenaere, ;jue je n'ai pas eu 
peur do me rendre à celte réunion. Ce n'est pas comme 
vous, qui aune* du y assister en voire qualité de secré­
taire du syndic..1, PI qui Ht? iecuié. 

Oui, M. belnlleiiaera, qiuud les imneurs sont venus a 
Knubaix, je faisais i-nrti du comité central, et j'ét.us 
délégué. Je pins encore m o n l r r ma carte. Qu'éiiez-vous, 
dans celle affaire, sinon noire dom««tique f Vous alliez 
porter l'argent a Léti», et vous vous taisiez payeT par les 
pauvres grévistes ? 

Je soutiens que je liai jamais fait la profession de quê­
teur pour mon compte personnel . ' je Tai fait peur celui 
de la pauvre mère Lapaux, dont le t P s a été mis en pri­
son pour vous autres. C'est du reste ca qui se passe tou­
jours: on fait de la propagande jiour les chefs de la bande, 
qui laissent mourir de faim ceux qu, se »ont dev, ,u's , 
leurs 'feuiuifcs, leurs enfants et leurs pauvres mères ma­
lades. 

Vous dites que je devais reu ettre les troncs des gré­
vistes au groupe de chez neletlrez. C'esl archifaux. Je 
les ai eus apris la grève de chez MM. Motte e l Bourgeois, 
à la condition de les rendre si l'on, formait un syndicat 
des travailleurs ou s'il survenait une autre grève. Adres 

is.oaF«.a3 
ent un décret 

Rayle igh et Ramsay o:H aiciute à l'air 
' a tmosphérique incr iminé u n e x c è s d 'oxygène pur ca­

pable de former des vapeurs n i treuses : i ls ont tenté 
; lie l 'absoiber nar la potasse, ils l'ont soumis à l'êtin-
i celle électrique. Il est toujours resté obstinément dans 
I le flacon un résidu, un gai nouveau ù la dose de O.TC 

oiO, c'est-à due moins d'un centième, mais irréducti­
ble, impossible à absorber, à décomposer ou à fixer. 

I La densité de ce résidu intraitable, ou son poids 
atomique, se chiffre par l'.LOn. On ne connaît encore 

L e s c o u r s d a d u l t e s . - L'Officiel 
rt 1,1,1 aux cours d'adultes. 

Aucun mstiluleiic punlic ue peut être contraint de di 
titrer un cours d'adultes. 

urs et conférences peuvent être confiés à tonle ; „ u e Ye*fîuor dont Je poids a tomique est 19 et le so 
personne oui en fera la demande sur la prop' -ilion .1 
nuira, i.i>u.rouvée pir le préfet, après avis de 1 inspecteur 
d'académie. 

Cue subvention de l'Etat pour aider aux frais entraînés 
par les cours d a d u t e s uu d'apprentis ne peut être accor­
dée que si la commune se charge des dépenses de chauf­
fage et d'éclain»?e 

Nus représentant!» a u P a r l e m e n t — Voici comment 
se sont repartis ies voles des dépnlés du Nord dans le 
scrutin sur le chapitre 6 du budget de la Légion d'hon­
neur, dans la séance de semedi : 

On sait qu'un amendement de M. l'rndtnt-Dervillers 
tendait a supprimer ce chapitre ayant trait aux maisons 
d'-ducatiou d e l à Lésion d'honneur 'Saint Uenis Kcoueu, 
Les Loge.) et a Us ren'.placur par des bourses dans les 
lycées ordinaires. 

Le chapitre 6 est adopté par 390 voix contre 130. 
MM. Defcntaine, Guesde, général Jung onl voté contre: 

M. Lennre s'est abstenu. Nos autres députés ont volé 
pour. 

3' Sur l'amendement de MM. Iule; Cuesde £t Marcel 
llabert au budget de la Légion d'honneur ainsi conçu : 

« A l'avenir, la décoration de la Lésion d'honneur sera 
exclusivement réservée à la récompense des actes de 
bravoure et de dévouement accomplis en présence de 

39207—88735 

R K L ' R K E D ' O O S T C » M P garanti pur 
à 3 , 5 0 le kilog 

tlSON OEKTRALE IiE LA LAITERIE D'OOSTCAMP 
A ROUBAIX. BUE DU BOIS, 13 

_ B X r O O T J R S A L E S — 

Anguille^ 4e ,ne,. 
Vives 
Saumon lilaue... 
-r-»«ttes 
Brochet le..:"1""* 
Merlans 
Eperlau* 

D É T A I L , Harcn.-H irais", t pour ..|».. 
. - rUt t l eK h > a , » ' r s . satsaas rames sans sel n.i'i la pièce. 
i l i t T u r - n i f P 1DI1 sJuerQues. sans rivale», W fr leeeni 
U I l H E s V i t l ' . ) n l 4 aar wiawa lat» 

( . .•t . r-t.«; et Spec 
T h é â t r e D e s c h a m p s — Le Itl ;Ur« De<champi a con­

nu!,' ,11 nain u- s u r la sérit des drauies d'épée par Les 
quatre Hniri. de Léon IVauvallet. 

Ce .Irame n'esl guère qu'un pr>-t \ l e a n moven du.pi -i 
i, l itre a i xpartaienr «ne -aile d-. lablesax. Dans ce 

lableaux, on explique l'hKloIre par la lubleel ,„, es-a,.-
le ,i-out,-r la fable par quelque» (ails l i .slonques l ' e -
• nié» avec pius ou mu,u» de vérité. 

r,,ul Cl ,, manque, un peu d'inlr gue, mais lout est dis-
»rê, ic inl lI lsM et Weu supérieur, rer.aiue.neiil. comiie 
,on "oflt. aux drames d'assa»»inals vulaa.re». li ne man 
ue "cependant pas de morts vi,,lentes, ce draue la, 
o, ne tous ceux qui ^e respecieul. On peut bien en 
narqiwr quatre au tableau. 

M lliilairet a »n iaire un Henri IV de belle allure 
N .us le félicitons de savoir marquer sur »a ligure le» 

• vages du le,',ps au fur el à me-ure de la »uccess,,,i, 
l.-s aetes et des années, ce qui contribue pour beaucoiij 

' Après luïc'itons M. Lamy (Bois Dauplnn), M.Henri Con 
, reur dansle rôie aecetso,re.,maistrè* reuss,, du , ,*un e, 
rt idelou, el Mines Danssy iMarsiame) et Vialy (Psyché) 

La soirée s'est terminée par la quatrième représentation 
du ra luman. 

Cirque E e n k a . — Belle soirée dimanch». Nous avons 
nu y admirer lu souplesse et la vigueur de muscles des 
lirux JriablW (les frères Harry et lleuny), excentriques 
fantasques. 

A ..vers. BruxeUtt, ûanii ti Ltege, les qua t re chevaux 
.résen:•'•. en liberté parât. As ioey s o e t « m m c n t . » l e bran 
oi i 's bétes. aussi bien "dressées qTfe belles rraSpert.Rvec' 

leur genlil harnachement. 
faclta, l'étalon bongrois présenté en liberté par Mme 

" Leiik.ii, l'aimable directrice, re )eor cède en rien c»in-
dans les nombreux mouvements que le dres 

à ,a commission de la grève qui vous dira si je j l'ennemi. » iKepqusse par S-'IO voix contre 11U./ 
mens. Von.» voyez donc bien qu'il n'existe, dans votre 
bande, que des escroqueurs ceul fois pius mauvais que 
les toleurs du panama! 

Oui, je suis très heuren.t d'avoir quitter votre parti. 
ou l'ou ii" rencontre qu- des êtres aussi méprisables que 
'» li «lire Dreyfus et qip In un peut ies malheureux ou-

Deniaiidez donc à Bailleul et à Catrice comment est 
urveiiu le iteficil con».aie à la caisse du Parti ouvrier 

en 1SU3. Béponde* â celte question, car c'est uu point 
essentiel. 

Agréez, etc. Philippe GRÉGOIRE. 

l ' n e r e o t i l i o a t l o n 
Roubaix, le 13 janvier 1895. 

Monsieur le Bédacleur 
du Journal de flouhaii. 

Je compte sur v,,lre obligeance p,mr insérer dans la 
plus prochaine édition la rectification suivante : 

Le Journa' de Houbaix, daté du 14 janvier, dans sa 
chronique locale, sous le litre « Un habile escroc », 
d nature complètement un fait des plus ordinaires, el 
,.eui porter préjudice à la personne mcrMnu.ee. 

Aussi, je m'empresse de vous faire savoir que l'ejcroc 
qui s'est in. s, nie a mon déb.tde tabac n'est autre qu'une 
personne 1res bouorable de Roubaix qui, daus l'intérêt 
lu public et de» buralistes, fait signer par t,,us les débi 

lanls de tabac de la ville el des environs une pétilion 
pour qu'il so l vendu, comme autrefois, des cigares à 10 
.-util,,es non moulés. 

Vous le \ oyaa, ce n'est pas bien grave, et je pense que 
cela ne relève pas du code pénal. 

Je regrette.Moosieur.que votre bonne foi ait été surprise 
a ce pciul, et j« ne comprends pas qu'il y ail des gen 
s.,ts ou assez méchants pour foreer de telles histoires. 

Veuilh z agréer, Monsieur le Rédacteur, mes salutaiions 
distinguées. G. BRIUÉ. 

M. Gcesde a volé pour. 
MM. Defonfaine, Dr . n . Le l.avrian, Lemire, Lepez, 

Loyer, de Moutalembert, plicbuu, des Hotours se sont 
abitenvi. 

Nos autres députés ont voté con lrc 
Un commencement d incendie a l 'école n o r m a l e de s 

pi les , 4 Douai . — Dimanche, vers six heures du soir, 
un incendie s'est d''î'aré dans les sons-sels de lécolc nor 

le des filles & Douai. L s pompiers, arrives aussitôt, 
eurent loi fait d'éteindre ce commencement d'incendie. 

J». « O O S A I X 
Rue du Bois, g ; 
Vuedellndustrie.S 
Hue fierre-de-Bo.ibaix.13> 
«ue Hierre-de-Roijbaix. J». 
Kaced'Am,en».Mayot. boul). 
Ha, d'IUhe. 31 
Kue de l'Epeule. 18»; 
fmedeTourroing.ta». 
Rue du Tilleul,. 1»^ 
llouleverd de Strasbourg. 1 » , 
,R„e Corneille, 7. 
,i„e Ma Campagne, III, 
Bue du nSll*t*.'•*>"• 
Rue de Cartigny 
nue de li 

Halle. » : 

,rauJe-H,ie. * t i : 
Bue le l'ûmmelet. Ii5; 
Rue de la © s o m é e . S: 
Rue Oecreme. 37; 
Kue Tarirot. «8: 
Place de la Gare, l i ) : 
UraiiUe-Rue. lu. 

A T O t T S t O O I MO» 
Rue de i'H6tel-de-Vtlle. »; 
Rue de liand 91 : 
Hue du Tille ,1. 16. 

-A. a z i o i x 
Bue de 1s Qsre chez M. Ouvi vier 

A. L I L L E 
Rue Roy*te. 38. énic. Oevernay | 

"sae'li»! ? inculqués. Son mouvement trirstnire >nr les 
"leux oled» ùe devant est parliculièretiifnt bi<* exécute. 

Mi«s Anui Gbarke exécute des pas Uè» bien régie» sur 
.An cheval au trot, el S». Ch*»ly UUrWe se *ert do sien 
n m i i - d ' i m tremplin pour hoijdirel retomber sur loi 

en MBUpéri i l . ,g ï remarquables.- - - - - . , 
i »s"excentricités rtipsWJ'es du clown Moravia, qui les 

entremêle * couversàtioiis en charabianvec H, Pacha et 

f„nl rire 'es eufsnls d'uiî.* oreille 4 l'autre. 

^ ^ 
VERGLAS 

O E «Se (294 . O E L É E 
A I' %HIS 

Paris. 13 janvier. — -La' rhrfl dernière, Paris a élé cou­
vert, eu quelques heures, d'une couche de verglas si 
épaisse que de nombreux accidents se sont produit*. 
b,eii qu'a celte heurs U gircnl tlron fût fort ralentie. 

Le* épisodes p&u graves excitaient la gaieté des pas 
sanis. C'est ainsi qu un cantonnier qui, gre émeut, lan­
çait du sable sous Isa pieds d'une d.,iue qui venait de 
/affaler sur la chaussé ' , pour lui permettre ainsi de re-
prendre son équilibre. a eu un »ucces de rire. Mal 
heureusement, on compte des accidents d'une' certaine 
e#.iv»lé: jaunies fracturées, crânes fendus, bras démis. 
Beaucoup de pharmaciens, réveillés dans leur premier 
somme, ont dn rouvrir leur officine. 

Quant aux p»utrès euevaux. tombés sons les brau 
carde, il > ' n a e u de» ce»l»iue,s. 

c ier imi iéepa , un essai l..y«: d'éqsilalion j JjHu»teer*Calent ble8,es et, oi tt d» être abattus sur 
s olusteurs jeunes spectateurs sur Zo\ bêle f a n t ^ ? ^ , otsce. - . . . - ' • » • • ' > . . . . . ! « . 

ê i l % • ' « l o garder aucun ser sa croupe. Le, rires | ; Le froid qne non» subijsouj ^ ^ n ^ d ^ n ^ t o ^ e 
faisaient franchement explosion à chaque chut.', peu dau- la France. U Loire a Continué W»T'*x*amer tVénojrines 

valier-dé»arçonnés revenaient sbçons . L'Yonne e»t eut eremenl prise i Auxerre. A 
J rtuii' Au „. il - , - q i u te canal laléra 

gereuse d'aiileurs.Et les 
~Tn^Tû~Tîe~~V«pirr la vignette d'Oontcamp et 4 , m i r nla.e ,,euaiid^ on fa,-.aut , ,,u re n «.it- i». f rtun 

%Z,n''es de beurre la marque delà laiterie i „„ .oenr. mais tonjoun uobiem.nl saluréa Je laup»-
Garonue comme 

REVUE GÉNÉRALE Dr, L'APÉE 1891 
< . t r i ton» d e l o i i f c o i u i r 

Firrier. — 1er. — l^s deux frères Vanmassche et leur 
cousiu Jules Vanlerbergbe, couvreurs chez M. Ilercelle 
Leruste, loinbent tous trois du haut de la toiture de 
fegiise des Pères et ne sont q>.e légèrement blesses, 

2. — Le petit Maudrey, âgé d'un an, est retiré noyé 
d'une fosse à purin. 

8. - Réunion, sous la présidence du Maire, du comité 
d'organisation de U fêle du Centenaire. — On apprend la 
nomination, comme commissaire c e u l r a l . d e M. Rouillé, 
commissaire a. Nanles.c. i remplacement de M. Rembau 
ville. 

II . — Hallum. — Mort subito de M. Henri-Joseph Mo 
rel, propriétaire. 

If. — Le petit Bataille, figé de 2 ans, tombe dans un 
vase rempli d'eau bouillante et meurt le lendemain. 

13. - Marcq. — On trouve le matin dans une pâture 
de la ferme Desmellre. au hameau de Rouges-Barres, le 
cadavre, horriblement mutilé, d'un jeuneho„,me,ouvrie. 
de filature, âgé de 1G ans, travaillant à la lllalure de M 
Delesalle. à la Madeleine, el demeurant â SI Maurice près 
de l'estaminet de ta Funqoée. pendant trois semaines les 
gendarmes et les agents de la sûreté recherchent en vain 
les traces de l 'asass in . Cet horrible crime est encore im 
puni. — Violente tempête; le calvaire du jardin public 
(ancien cimetière) esl renversé par le vent. Il avait été 
planté en 1838. 

14, — l'iiterrement civil du petit Panekoncke âgé de 2 
ans. — La maison do M. Charles Leclercq, marchand de 
charbons ruelle Lepers est détruite par un incendie. 

lo. — Roncq.— Tentative d'assassinat sur Jean L'ioshe 
marchand de charbons au Blanc tour, arrestation le len­
demain de sa femme, de son gendre et de son beau 
frère. 

Ki. — Mort â l'âge de 51 ans da Frère Fernandit à la 
maison conventuelle de la place Leverrler. 

i l . - Mort sntrite de Ht Viel, receveur rToctrof. 
Î3. Deux gendarmes sorti attaqués rue du Touqoet 

par une bande de rôdeurs. Us sont obligés de demander 
da renfort. 

2i . Marcq. — Immense Incendie à Marcq, des moulins â 
farine de M. Catry. Pertes 350 000 fr. 

26. Marcq.— Jules Mais, âgé de 93ans , patron du 
bateau « La Belle Julie, » tombe dans le canal et se 
noie. 

t"'. Funèbre erreur i l'Hôtel Dieo;: on s e trempe dé 
-adatre lors d'une mise en bière et il faut le lendemain 
p.océder » l'exhumation d'npe jeune IWe qu'on svalt en­
terrée â la plate d'une vieille femme j 

aters. 1. L'aveugle Louis uhesquièrM qu'en avait 
conduit rue SI Jacques tire plusieurs coups de revolver. 
" In, avait dit qu'un de ses ennemis allait passer. 

d i u m qui chiure £3, dont les poids atomiques so ient 
vo i s ins de celui-là. 

Ajoutons qu'une raie spectrale , à l 'origine du bleu 
dans le spectre , caractérise cet inconnu c o m m e étant 
un cerps simple. Tout cela est fort cur i eux . 

l ' a chimiste . M. D e w a r , avai t déjà remarqué anté­
r i e u r e m e n t q u on m ê l a n t de l'azote et de l 'oxygène 
liquéfiés et parfaitement l impides , il obtenait un 
m é l a n g e é g a l e m e n t l impide, mai s qu'en prenant de 
l'air liquéfié, autre m é l a n g e d'azote et d o x y g è n e , 
dans les m ê m e s condi t ions de press ion de tempéra­
ture et d'optique, il y avait production d'une sorte 
de poudre blanche, dans la proportion de 1 OiO de la 
quant i té d'air euiploj é e Ce t 0[0 était-il donc de 
l'ékazote: M. D e w a r a cru tout d'abord qu'il était 
l'obiet d'une i l lusion: il a maintenant , parait-il, d'ho 
uorables remords scientit lques. C'est à ce point que 
nous e n s o m m e s , 

Il es t certain que les savants et les chimistes de 
toutes catégories vont poursu ivre a v e c ardeur dans 
la vo i e indiquée et que n o u s pouvons nous attendre à 
de cur ieuses inves t igat ions . 

Admet tons donc ce t ekazote , oe métal loïde satel­
l ite, c o m m e o n le n o m m e déjà. Quel rô le joue-t-i l . 
depuis, l ongtemps , sans en rien faire savoir , dans la 
composi t ion de l'air que n o u s resp irons! Est-il , par 
rapport à l'azote de Lavois ier , c e que le phosphore 
b lanc est a u phosphore r o u g e ! Est-i l à l'azote c e q u e 
l'ozone e s t à l 'oxygène? Est-il bienfaisant ou nuis ible 
vital o u morte l •' 

Respirer d u bon air, paître l e pabulcm vitméet 
h y g i é n i s t e s , c'est la base de la santé , tout le m o n d e 
le sait . Mais s'il y a trop d'ekazote dans c e bon air, 
ou s'il n'y e n a pas a s s e s , nous voi là b ien arrangés : 
On demandait la cause de l'influenza >. Bonnes g e n s 
que n o u s s o m m e s '. Nous avons sans doute abusé de 
1 ekazote , o u b ien , c e qui est désolant , l e s grand.» 
courants du Nord-Est nous apportaient de 1 e k a / o t e 
e n quant i tés dangereuses d u ioi?d des steppes insalu­
bres c imet ières des massacres anc iens et dea civili­
sat ions disparues , dans l 'horreur et io s i l ence des­
quel les le vent s'en était saturé . Il n'est pas autre­
m e n t diificiie, e n su ivant ce l l e théorie , n é e de 
l ' inconnu, d'expliquer, e n tout cas , l es plus invrai­
semblables épidômios, c e qui n'aurait rien de conso­
lant. 

Toujours 63t-il que MM. Ray le igh el Uamsay ont 
caractérisé l 'ekasoio, c'esl-à-dtre le p lus inerte , le 
plus décevant des co ps de la ch imie , un corps éclio.p 
pant à tous l e s réactifs c o n n u s , év ident r.'. palpable, 
spectral et perceptible . N o u s r.o s o m m e s plus au 
temps o ù l'on s e contentait de s imples théories; ré­
c lamons des savants un iverse l s ; qui nous le doivent 
à bref délai, un m é m o i r e comple t sur , l ' e k a ï o t e e t 
ses appl icat ions. - - C. 

T A P I S S E SWIYfiNE \ 
Ouvrages d'agrément . B r a d e r i e * m 

,yenres. T a p i s s e r i e * fan/cistes et de style ; i 

• O r n e m e n t * < I V - « i i - . , . . . é c h a n t i l l o n n e * , f 
\SOURAITl'RESpour tous oitcraacs. 
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28, rue de la Gare, ROUBAIX 
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d'Analyses Chimiques 
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Pi'Ofesseur de Chimie 
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MAISON DU TAPIS 
l rue da fW-êlnmfc, Roubaix 

La maison vient de traiter direoleineul mie un-
portante alïaire en 

ARTICLES M i l E ^ P i N 
ce qui lui permet d'offrir des objets absolument 
authentiques à des prix incroyables de bon inarolié. 
Ta; ils de Tabla Levantins 

i O C V E A l ' 

CARRES 
(BROOER! 

POVH COUSSINS 

F O Y E R S 
FN mi /T lRt -RES BC THIBEÎ 

Paravents 
ET 

Ecrans ùecheminée 
CARPETTES TODTES TiiLLES - LINOLÉUM 
rouf acheteur r^ivr 

M a r q u i s e e t D l v e t t e . — M e r n i M rt Inc/tte. la 
nouvelle el délicieuse valse de Jnles Klein, iulrigne el 
charme tout Paris. Ravissant bouquet de Heurs des 
Alpes, au frais et sauvage parlnm, la valse Uniewiiu tl 
Divrttc, dont le succès égale celai de fraises au c/iam 
pnyte, a paru comme cotte dernière valse, pour 11/0110 
«cul ; en édition simplifiée ; a i mains ; pour riofa» el 
piano ; pour finie et piano. 

Le» oeuvre» de Jules Klein font fureur : Les Framboises, 
Fraises au Champagne, Le t:,eur d'Yvette, Dernier Sou 
rire. Nuage et Dentelle, Parfum Capiteux, Vierge de 
Raphaël, Lèvres de Feu, Cuir de Russie, Patte do Velours. 
Pa»»i d'Amore, Cerises Poinpadour, valses ; la Jolie 
mazurka : Radis Roses; France adorée, marche nationale; 
les polkas si brillante», si originales : Ccear d'Artichaut, 
tV~ude Salin, Coup de Canif, et les deux gavottes : 
Ro>al Caprice, un rêve sous Louis XV. 

L»» VaUet Chantées du célèbre wmp,a.»it6Uf français 
Fraisa» au Champagne, u utwr (T 1 Mlle, Les Frain-

Oise», sont, avec la r»l*« pour piano Xarqr.tse et Dlvette 

Ija3E5IL.C3rI<^TJE3 
R é g l e m e n t a t i o n de la. Journée d e t r a v a i l — Proje t 

de loi . — Le « groupe démcH-ralique calli.dique » de la 
Chambre a dépote, vendredi, un projet de loi réplant l t 
duréedû U journée de travail. 

\o ie i les dispositions principale!de c,- pruj.^t • 
La loi déterminera la d u r - maximale de la journée de 

travail des ouvriers de» deux *oxes, ainsi qiuj la durée 
des pauses m-oessaires 

La journée de travail ne pourra commencer a . j u t -. 
heures du toatin ni se prolonger au-delà da » li»ur< » ,1a 
soir. Le travail de nuit est interdit. 

Il est iuterdit de laire travailler les dimanche; 
Par a.rréiè royal, le travail de nuit et du dimanche 

peut elre autorise dans les industrie» qui, soit par leur 
nature, soit pour canse d'intérêt publie, exigent un tra­
vail continu. Néanmoins, I N ouvriers des industrie* ri-
dessus auront droit a un jour de, repos loua les sent 
jours. ' 

D»n» les industries qui ..oront autorisées û tra.ail lPr 
sans interruption, le total hehdnniadaird des heure* de 
tiavail de jour M pourra être dépassé pour le travail le 
nuit. 

L'autorisation de travailler pendant la nuit n» pourra 
jamais être accordée pour le travail ,le fermées 

Avant de lixer la durée de la jouruéo de travail DOIT 
n'importe quelle industrie, le gouvernement consultera-

1 Les conseils de travail et d'industrie; »• les depnta-
tions perruauentesdes conseils provinciaux- .1- le Couses 
supérieur du travail, v le Conseil supérieur d'hygiène. 

BrnxeUee . - 0 * trio d'aventuriers. - M. le jn»c, 
.l'instruction De lloo. accompagné de son greffier, M. Van 
de Put, s'est rendu avant-Lier à iHô et rie* Augustins 
rue des Augustin*, st y a procidé à l'arrestation d'nna 
lemine D . . . , se disant baronne de M. . . 

Cett? persoune est inculpée Je nombreuses escroqueries 
au préjudice de S . Pierre L un vieillard sexagénaire, 
habitant lXéilej, un de ses parents. 

M, Pierre L... avait un frère nommé Martin qui, après 
de nombreuses pérégrinations en Amérique oii il mangea 
la part qui lui revenait de l'héritage de sa mère, revint à 
Bruxelles avec ses deux filles. Celles-ct, qui menaient 
une vie déréglée, sont les inculpées qui nous occuDeut 

M. Pierre L..., après la mort de sa mère réalisa tout 
son bien et vécut tranquil len, :,l de ses revenus 

"" Pierre L 

tvr''* mo 
d'Oottcamf 

£79301 itère de l'arène. I ï o u i ucus un faj i» les canaux de l'Ourcq et saint- J de son poule. 

p< 
le grand sin-ces du Jour 

Chaque o»n«re f?anco, piano seul ou Valses C'isr.'iées 
* fr. 80 en timbres ; »te là 4 mains on vioion et piano 

*.— M. Rouillé, commissaire central, prend possession 3 fr.) adressés â c ' . ,iier, éditeur, 6, rue "VivKu n e 

- - ses revenus, 
n avait plru , u depuis 40 a^s son »rèr» 

Martin, quand celm-ci, au mois d'octobre dernie? s ï n s 
être le moins du monde attendu, surt-f. „A<,""!r l e r .„^?; 
de ses deux unes. : attendu, s u ^ S e z l r ^ k u l u ! 

| Paris ir,. tiallet, »uot«s- jfl 

U réa\ \ te e Te?lonBs a w , l 6 P - e n l à s o n ' r è « d« « « • grâce" g v o , ages . Martin s'y prêta de bonne 
Cette re"_ o n n a i s s a n c e ( u l g u i v j e d - u n piantarei,^ UÂI_ .. 

«ours duquel M. Pierre L . . . fut fortement émécht . 
Les nièces trouvèrent alors l'occasion propice pour 

proposer à leur « bon oncle, » une petite combinaison. 
Elles désiraient s'établir à Nice; mais pour cela il leur 
fallait quelques fonds; elles décidèrent M. Pierre L. 

3***W • souscrire un effet de 30,000 fr. Celui-ci était créé au bénét 
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